
La planète du petit Joseph 
 
 

Il y a bien longtemps, le petit  chaperon rouge emportait  une galette et un petit pot 
de beurre chez sa grand-mère. Blanche Neige épousait le prince et les sept 
chevreaux sortaient du ventre du grand méchant loup. Mais que sont ils devenus ? 
Entre « ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants » et « ils vécurent heureux 
à tout jamais », vous aimeriez certainement en savoir plus sur leur vie 
d’aujourd’hui… 
 
Le petit chaperon rouge s’est trouvé une passion pour les bonbons. Sa mère lui 
répète chaque jour que c’est mauvais pour la santé mais elle n’en a absolument rien 
à faire. C’est tellement doux et sucré. Boucle d’or boycotte les légumes. Elle les 
trouve si fades et écœurants qu’elle préfère manger des pizzas, des hamburgers et 
faire des échanges de bonbons avec le petit chaperon rouge. L’ambiance chez la 
famille chèvre est tout aussi tendue : les chambres sont infranchissables, une 
montagne de jeux en tout genre jonche le sol, le linge sale déborde du panier, la 
guerre avec leur mère est déclarée pour gérer le planning de télévision et des 
tablettes…Bref, la situation chez nos héros est catastrophique ! 
 
Mais pas que chez eux ! La Terre a de sérieux problèmes. Entre le réchauffement 
climatique, les décharges en plein air, les désastres écologiques, les accidents 
nucléaires, les nuages toxiques, les forêts détruites, les océans poubelles, tout va 
mal ! 
 
Il y en a bien un qui s’était rendu compte de la situation dramatique de la planète : 
c’était Joseph, le plus jeune des sept chevreaux mais personne ne l’écoutait. 
Personne ne le comprenait. Il se sentait tellement seul, si petit, et tellement 
impuissant face à cette catastrophe environnementale qui s’annonçait. 
 
Comme chaque année, Blanche Neige, devenue maitresse, avait comme projet 
d’emmener sa classe nettoyer la nature en ramassant les déchets et cette année elle 
avait décidé que ce serait sur la plage. Quand elle l’a annoncé aux élèves (Boucle 
d’Or, petit chaperon rouge et les sept chevreaux), ils se sont réjouis en pensant qu’ils 
auraient rapidement terminé leur tache et qu’ils pourraient s’amuser comme des fous 
au bord de l’eau. Les enfants emportèrent de nombreux sacs, des gants et leur 
pique-nique (le plus important !). En voyant l’état de la plage, les enfants restèrent 
bouche bée quelques secondes : des mégots, des cotons tiges, des ballons, des 
sacs plastique, des canettes, des paquets de chips, un ordinateur cassé et même un 
lave vaisselle…. Une liste bien longue et inquiétante ! Tout le monde se mit 
rapidement au travail en triant chacun des déchets et en les déposant dans le sac 
approprié. A la fin de la matinée, la plage n’était toujours pas immaculée. Ils 



avalèrent en vitesse leur déjeuner et se remirent au travail. A la fin de la journée, la 
plage était enfin propre ! Blanche Neige et Petit Joseph savaient qu’ils devraient 
renouveler l’opération chaque jour mais Boucle d’or, toujours positive déclara : « eh 
bien, quelques kilos en moins dans l’océan ! » Petit Joseph avait bien vu que pour 
ses camarades cette sortie avait été un jeu. Mais lui, il savait pourquoi il avait fait 
cela et quelle cause il défendait.  
  
Le lendemain, Blanche Neige poursuivit sa leçon sur l’écologie et la gestion des 
déchets. Quand elle commença à parler des sacs plastiques que les tortues avalent, 
les yeux des enfants se mirent à rougir, et quand elle montra une photo d’une tortue 
morte, leurs yeux se remplirent de larmes. Le silence régnait dans la classe. Le petit 
Joseph leva timidement la main. « Mais tout cela, c’est à cause de nous ? » 
demanda t-il, inquiet. « Et oui, en parti », soupira longuement Blanche Neige et elle 
poursuivit «Vous savez, quand j’avais votre âge, les scientifiques alertaient déjà le 
monde entier : Attention, disaient-ils, il va faire de plus en plus chaud sur notre 
planète, parce qu’on gaspille les réserves de pétrole, de charbon et de gaz. On les 
brûle pour faire de l’électricité, pour faire avancer les voitures, les avions, pour 
chauffer les maisons. Et puis on brûle aussi trop de déchets. Lorsqu’on brûle quelque 
chose, cela libère du gaz carbonique. C’est très bien pour faire pousser les plantes 
mais s’il y en a trop, la chaleur du Soleil est comme emprisonnée sur la Terre, et 
alors il fait de plus en plus chaud.»  
« Mais on prend très peu par rapport à tout ce qu’il y a comme réserve. » précise 
Petit Joseph 
« Mais beaucoup qui prenne un petit peu ça finit par faire énormément quand on est 
nombreux » répond Blanche Neige  
«Mais pourquoi les gens n’ont pas écouté les scientifiques, quand t’étais petite?» 
demande Joseph 
«Ils les ont entendus mais pas écoutés. C’est difficile de changer des habitudes, tu 
sais. La plupart s’est dit que ce n’était pas si important, qu’on trouverait bien une 
autre solution et que les scientifiques se trompaient probablement...» 
 
A partir de ce jour, leur vie ne ressembla plus à celle d’avant. Le petit chaperon 
rouge jeta ses papiers de bonbons dans la poubelle et peu à peu cessa d’en manger, 
prenant conscience qu’il s’abimait la santé en avalant tous ce sucre, ces colorants et 
conservateurs. Boucle d’or se mit à manger des légumes, en bouillon puis crus et 
jeta toutes les épluchures dans son compost. Elle demanda même à ses parents de 
faire un petit potager dans le jardin. Gaston, Léon, et Simon, les trois cochons, ont 
appris à mettre un pull en plus plutôt que de couper du bois et de faire des feux. Les 
chevreaux ont décidé de trier leurs déchets,  leurs  jouets et leurs livres : ils 
organisent des braderies, troquent avec les copains et achètent des vêtements 
d’occasion. Quant à Joseph, c’est à lui  que tout le monde pose les questions sur 
l’écologie. A présent, il se sent plus grand, plus fort. Blanche Neige a écrit de 



nombreux livres sur l’écologie. Tous les enfants ont éduqué leurs parents à 
l’écologie. Et Monsieur le chasseur, qui s’est bien rendu compte que la forêt avait de 
moins en moins d’arbres et d’animaux a décidé de devenir jardinier ! 
 
Evidemment, la Terre est toujours menacée mais grâce à leurs efforts, ils ne s’en 
sentent plus coupables. Petit Joseph se sent tellement fier d’avoir fait prendre 
conscience à ses amis qu’ils pouvaient aider la Terre ! Et pour les aider, souvenons 
nous qu’un effort qu’il soit grand,  ou petit comme Joseph, est toujours un pas en 
avant ! 
 
 

Alice, 10 ans, Hellemmes 


